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Institut veterinaire et laboratoire de recherches Galli-Valerio, Lausanne

Contribution ä l'etude du rouget du porc
chez les volailles

Par Henri Bürgisser

Comme le fait remarquer Fey dans son article, les cas de
rouget du porc chez les volailles sont rares. II nous a paru interessant,

afin de collaborer ä cette etude, de signaler deux cas oü il
nous a ete possible d'isoler le bacille du rouget lors de l'autopsie
d'une oie et d'un dindon.

Le rouget chez l'oie n'a pas encore, ä notre connaissance du
moins, ete cite. Pour quelques auteurs, l'oie possederait meme une
certaine immunite.

Premier cas: oie

Anamnese: Deux oies perissent brusquement sur un troupeau
de trente de ces animaux.

Autopsie: Cadavre un peu amaigri. La tete, le cou et une partie
du dos presentent, ä part la chute des plumes, des rougeurs cutanees
et de nombreuses excoriations.

La seule lesion des organes internes est une forte rougeur diffuse
de la muqueuse intestinale, qui est nettement hemorragique par en-
droits. La rate n'est pas epaissie. L'examen parasitologique est nega-
tif. L'examen bacteriologique met en evidence la presence de nom-
breux bätonnets fins Gram positifs dans la rate. Les epreuves cultu-
rales, biologiques et immunologiques ont nettement demontre les
caracteres du bacille du rouget.

Deuxieme cas: dindon

Anamnese: L'animal ne fut malade que deux jours et perit le
troisieme. Un autre dindon (non autopsie) perit le printemps passe.
Ces dindons appartenaient a un charcutier.

Autopsie: Cadavre amaigri. Signes exterieurs de diarrhee.
Comme lesions internes, nous notons une degenerescence parenchy-
mateuse du foie, des suffusions dans la sereuse intestinale (speciale-
ment du caecum gauche) et des petechies ä la bifurcation de3 deux
caecums. La rate n'est pas epaissie.

Examen parasitologique: rares heterakis dans les caecums.
Examen bacteriologique: presence de bätonnets fins Gram

positifs dans le foie, la rate et la mcelle osseuse. Les differentes epreuves
bacteriologiques ont montre qu'il s'agissait du bacille du rouget.
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Discussion

Premier cas: oie
A part l'enterite diffuse, les lesions trouvees ne sont pas carac-

teristiques. La rate n'est pas epaissie. Les sereuses ne presentent
pas d'hemorragies. Deux autres oies peries, provenant du meme
etablissement, ont ete autopsiees et l'examen bacteriologique n'a
revele aucun germe specifique. Les oies etaient atteintes d'une
carence alimentaire (picage) et la presence de bacilles du rouget
dans la rate de l'une d'elles doit etre consideree comme purement
accidentelle, c'est-a-dire comme une infection latente. II est nean-
moins interessant de constater, ä notre avis, que l'oie peut heber-

ger des bacilles du rouget et peut servir ainsi peut-etre a la
propagation de ces germes.

La provenance des bacilles du rouget n'a pas pu etre deter-
minee dans ce cas.

Deuxieme cas: dindon
Dans ce second cas egalement, les lesions ne sont pas tres

caracteristiques (rate non epaissie), mais la presence des bacilles
dans la rate, le foie et surtout dans la mcelle osseuse permet d'ad-
mettre le bacille du rouget comme agent primaire morbide, vu l'ab-
sence de toutes autres causes de maladie.

Le proprietaire etant charcutier, l'origine de l'infection est
facile & mettre en evidence, les volailles etant nourries avec les
dechets provenant des cadavres de pores abattus.

Resume

Nous avons pu isoler des bacilles du rouget de la rate d'une oie
atteinte de carence alimentaire. II semblerait done que l'oie soit
susceptible de transporter ces bacilles et de propager eventuelle-
ment la maladie.

Nous avons pu, d'autre part, mettre en evidence la presence de
bacilles du rouget dans tous les organes d'un dindon peri apres
deux jours de maladie.

Zusammenfassung

Wir haben Rotlaufbakterien isolieren können aus der Milz
einer mangelkranken Gans. Es scheint daher, daß die Gans
möglicherweise diese Bazillen übertragen kann und damit zur
Ausbreitung der Krankheit beiträgt.



84

Wir haben anderseits die Gegenwart von Rotlaufbakterien in
sämtlichen Organen eines Truthahnes feststellen können, der zwei
Tage krank war und darauf einging.
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Aus dem Institut für Histologie und Embryologie
(Vorstand: Dozent Dr. Josef Michalka)
der Tierärztlichen Hochschule in Wien

Die Staupe-Schmelzhypoplasien (Staupegebiß)
des Hundes

Von Assistent Dr. med. vet. Joseph Bod'ingbauer

Einleitung

In der Arbeit „Über ein Prophylaktikum gegen das Staupegebiß

des Hundes" habe ich kurz die Kennzeichen dieser
Zahnanomalien festgelegt und eine nähere Erörterung der klinischen,
pathologischen und histo-pathologischen Charakteristika in
Aussicht gestellt, die den Inhalt der vorliegenden Arbeit bildet.

Es muß vorerst gesagt werden, daß die Staupe-Schmelzhypoplasien

(Staupegebiß des Hundes) bei den Tierärzten wenig
bekannt sind und lediglich die Hunde-Praktiker diese Anomalie
besser kennen. Mitunter unterlaufen jedoch auch namhaften
tierärztlichen Forschern Verwechslungen, insbesondere mit Karies.

Bei den Humanmedizinern ist das Staupegebiß so gut wie
unbekannt. Für den praktischen Arzt oder Zahnarzt mag dies
vielleicht belanglos sein, für den Forscher kann sie jedoch zu schweren
Trugschlüssen in der Beurteilung der Untersuchungsergebnisse
Veranlassung geben.

Schrifttums-Besprechung

Die älteste Beschreibung einer Schmelzhypoplasie beim Hund
dürfte nach Magitot (1877) zitiert nach Fleischmann (1909), von
Capitan stammen. Nach derselben Quelle wurden Schmelzhypopla-
sien bei anderen Tieren erstmalig von Magitot bei einem vierjährigen
Boeuf Durham, von Baume (1882) beim Affen, von Rattier (1879)
beim Elefanten und Hippopotamus und schließlich beim Pferde be-
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